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quelques mois un service de vingt-quatre heures 
le plus grand intérêt des employés.

* Ajoutons que Mlle Trudel s ’occupe aussi de la compila­
tion des nombreux rapports de sécurité.

Nous tenons à féliciter le personnel du département de 
la sécurité qui, efficacement secondé

Pour un drapeau national par jour dans C am b rio lag e  à  G rand 'M ère  
e t  à S h aw in ig an  i

Toujours IPit/nos do i  onfianec

THÉ ET CAFÉNous avons signalé, dans notre dernière édition l’opinion 
émise devant le Canadian Club, par notre distingué confrère, M. 
U.R. Wilson, du “Shawinigan Standard”, sur l’importance pour 
le Canada d’avoir son drapeau à lui.

Il y  a longtemps que l’élément canadien-français réclame 
un drapeau national, à l’ombre duquel pourrait se grouper tous 
ceux qui composent la population du Canada.

Nous sommes heureux de constater que nos amis anglo- 
canadiens qui semblaient tenir énormément à  l’Union Jack 
sont de plus en plus ouverts à l’idée d’un drapeau vraiment ca­
nadien.

par les Comités de Sécuri- 
a accompli un travail digne de la- plus haute mention.

Les coff re-fnrts des établisse­
ments //. Matteau et IL l'a in­
dia ml sont pillés par des en- 
leurs.

1 1PFté ,

MESSAGE DU PRESIDENT

IUne fois Je plus, les employés de VAluminum Company 
of Canada, Ltd., des 
une victoire dans le

Dans la nuit de hindi à mardi 
des voleurs, probablement les 
mêmes ont pillé les manufactu­
res de H. Matteau cl Cie à 
(J rand 'Mère et R. Painchaud à 
Shawinigan.

Ces voleurs ne sont pas des 
professionnels, si un en juge par 
la qualité de leur travail. Au 
lieu de faire sauter les coffre- 
forts, ils les ont enfoncés au 
moyen d'une barre de fer et 
d'une hache.

Ils ont toutefois suffisam ­
ment bien travaillé pour pou­
voir déguerpir avec l'argent 
qu'ils contenaient: $240.00 click 
11 Matteau et Cie

8
usines de Shawinigan Falls ont remporté 

concours de sécurité inter-usines de notre 
compagnie - un concours qui signifie que chaque homme et 
chaque femme travaillant pour 1’Aluminum Company of Cana­
da, Ltd., doit en tout temps, exercer une vigilance et une a t­
tention incessantes, pas seulement pour leur éviter des acci­
dents comme individu, mais aussi pour qu'il puisse, comme 
membre d’une équipe, travailler en toute sécurité et avec pleine 
confiance en leurs compagnons d'équipe.

En rem portant cet exploit pour la sixième fois consecuti­
ve. les employés ont accompli un “record sans précédent", dans 
toutes nos usines, pour le plus bas taux de fréquence d’accidents 
avec perte de temps en 1942. De plus, ils ont récemment établi 
un deuxième “record sans précédent" pour le nombre d'heures 
de travail sans accident.

Ces employés se sont donc comportés de façon admira­
ble - à l’égard de leurs compagnons de travail, de la Compagnie 
et du Canada - en. poursuivant un effo rt aussi soutenu et fruc­
tueux pour travailler activement et sans interruption. C’est 
résultat dont chacun peut être fier à juste titre  et c’est pourquoi 
je leur offre mes plus sincères félicitations de même que mon 
meilleur témoignage d’appréciation.

Vous obtiendrez le m axim um  de satisfaction p o u r
votre ration.

Nous avons beaucoup de respect pour le drapeau britanni­
que qui protège nos libertés. Ce respect n’en sera aucunement 
amoindri si un jou r nous pouvons placer à côté un drapeau 
qui parle encore plus intimement à l’âme canadienne.

Dalis une de ses dernières éditions, le “Citizen" d’Ot­
tawa préconise l’idée que le Canada doit se donner un drapeau 
bien à lui.

S ueueS i e ? ï ï i V m S ée T K  QUI VEUT UN G 'RCO N  ?
glisc St-Bernarcl de Shawini­
gan.

Nos sympathies à 
en deuil.

la famille ! On demande des parents a­
! doptifs de bonne éducation, so­
bres, religieux, charitables, pas 
trop pauvres, pas trop riches, 
mais fortem nt r commandés, 
pour élever ch ré tien ne mi nt et 
convennhlt-nn nt 4G0 
zéro à six ans 
laissés.

La Crèche, G80, Chemin Ste- 
Foy, Québec.

Comme nr m ure 
demandez le 
parents adoptifs 
votre (Tiré.

Le grand journal anglais ajoute que l'Union Jack est un
emblème exclusif 

Grande-Bretagne et à tous ses Do-
imais qu’il n’est pas notregrand old flag 

puisqu’il appartient à la
«<

Mariageminion. et. $300.00 
chez II. Painchaud. L’affaire a 
immédiatement été confiée à la

confrère du “Canada 
de parler d’ano-

»»
En commentant cet article notre 

fa it remarquer que le “Citizen’’ a bien raison 
malic, “C'en est une et d’envergure, ajoute-t-il. Pour combler 
une évidente lacune, on arbore parfois le pavillon rouge aux 
armes du Canada, mais ce drapeau est une improvisation sans 
caractère officiel. Pourquoi, se demande le “Citizen”, le P ar­
lement ne consacrerait-il pas quelques heures de son temps au 
choix d’un drapeau qui eût un caractère officiel et qui fû t a 
nous tout seul comme symbole de la nation canadienne? Seul 
parmi les nations du Commonwealth britannique, le Canada n 
pas son drapeau. 1! serait temps de songer à s’en donner un.

Bah ! ce n’est qu’un symbole, diront les uns. C’est vrai.
s ont une grande importance dans la vie des 

de l’attitude nouvelle qui se v 
le Canada anglais à l’égard des symboles nationaux.

garçons de 
totalement dé-

Ces jours derniers, en l’église 
Ste-Jeanne d’Arc a été bénit le 
mariage de j\I et M me Ilenri- 
Fidèl
line Bélanger. M. Bordeleau est 
le fils de M. Moi se Bordeleau 
et de Rose-Anna Lafontaine. 
Mme Bordeleau est la fille de 
M. Hormisdas Bélanger et de 
Marie Buisson, tous de la pa­
roisse Ste-Jeanne d ’Arc.

Le mariage a été bénit par M. 
le vicaire Lionel Champagne. 
La cérémonie eut lieu dans l’in­
timité, et seules les deux fa­
milles étaient présentes.
x X x X X x X X x x x x x x x x x X x X X X.x x x

un
police locale dans les deux vil­
les qui travaille conjointement 
avec la police provinciale.

Jusqu’ici, quoique l’on ait de 
bons indices, aucune arresta­
tion n a été faite.

Bordeleau née Jacquc-e

démarche 
Questionnaire d< 

et consultez

R.E. POWELL, Président.
Aluminum Company of Canada. Limited.
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N a i s s a n c e sM. Godbout réa lise  son  program m e<<

PARFUM MYSTERIEUX
P D A  T I C  a v e c  l a  m o d i-
U lln I l u  QUE SOMME

25 sous, pour frais

Mais les symbole 
peuples. Félicitons-nous 
dans

dessine M. et Mme Paul Pothier, née 
Yvette Isabelle sont les heu­
reux parents d’une fille bapti­
sée Marie-Claudette. Parrain et 
marraine, M. et Mme Amédée 
Pothier, de Shawinigan, oncle 
et tn.nte de l’enfant. Porteuse, 
Mlle Hélène Isabelle. d'Abitibi, 
tante de l'enfant.

»>

LES FINANCES de

d’emballage, 
bouteille de 
RIEUX d’une 
un parfum fascinant qui aidera 
a vous faire des amis ou à gar­
der les vôtres.

En 1939, le programme électoral de l’Honorable M. G d- 
bout, au point de vue financier, comportait les items suivants: 

1.-Equilibre du budget par (’adaption stricte des dépenses

vous recevrez une 
parfum MYSTE- 
valeur de 75 sous,Les U sin es de l’Aluminium Company 

o f  Canada Ltd de S h aw in igan
J . -C lau d e  Gull lemctte

AVOCATaux revenus ;
2.-Suppression du coulage dans les services administra­

tifs, comme dans l’adjudication et Vexécution des contrats;
S.-Assainissement des finances et rétablissement du Cré­

dit de la Province.
En 1943, l’exécution du programme est réalisée; et en 

voici la preuve :
Période 1939-1940:

01, 1r  R tir Hhawlntgan T Al 3,

M. et Mme Alfred Champa­
gne, née Lucienda Bourassa. un 
fils baptisé Joseph-Gilles. Par­
rain, Sgt Eddy Champagne, 
de Valcartier ; marraine, 
Thérèse Bilodeau. Porteuse, 
Mlle Rita Champagne, soeur de 
l’enfant.

4 4 C asier Postal" (>82, 
Hau te ville, 

Québec. Que.
B.P.CELEBRENT LEUDR SIXIEM E VICTOIRE CONSECUTIVE 

DANS LE DOMAINE DE LA SECURITE V i
Mlle IH

ù m e i Û e u / t  
i îe m è d e ,  (U  
1 j z û t t & e

Revenus
Dépenses

$55,649,000
$74,120,000

usac*
t)V>ulS
PH&S O* 
100 A***

1937-38-39-40-41 et 42
2 Agrandissements GratisCes six années comptent parmi les plus mémorables dans 

les annales de sécurité de toute la compagnie de 1’Aluminum 
Company of Canada, Ltd. En effet, Shawinigan se classe en 
première place pour la sixième année consécutive dans le con­
cours de sécurité inter-usine du Groupe “A” de 1 Aluminum 
Company of Canada, Limited, qui comprend les usines de To­
ronto, Kingston, Arvida, Beauharnois, La Tuque et Shawinigan. 
Il s’agit donc là d’un succès particulièrement remarquable.

Tous les employés des usines de Shawinigan ont lieu d’ê­
tre  fiers, et à juste titre, pour avoir remporté une si belle vic­
toire. C’est en quelque sorte la plus belle récompense pour leurs 
efforts comme dans la prévention des accidents de travail.

A \ i 4 
avec 10

tilin
t 'c iiniirrssions,SCllIl 11*4 |||
25 cents

(p lu s  r»o pou:
l ' I l O T O l . l l  «1*11 IC ■
i .M îoi ; \ r o i ; m s

SluThrooltc, ( |ué.

Déficit $18, .171,000 ou
le loulM. et Mme Jacques Ricard, 

née Germaine 
fille, baptisée 
lone. Parrain  
Roland Ricard et Mlle Lucien- 

Ricard, oncle et tante 
l’enfant. Porteuse,

Ricard, tante de l'enfant.

DeCharette, une 
Marie-Lucie-Me­

et marraine,

Période 1940-1941 
Revenus 
Dépenses

SERVEZ-VOUS EN POUR 
CRAMPES & REFROIDISSEMENTS 

FAITES-EN USAGE POUR 
ENTORSES. CONTUSIONS. ETC

$55,968,000
$52,455,000

1 >OHt t O! taxv.s)M.
it.i*. 515.doSurplus $ 3,513,000 ne

Mlle Moni-
Période 1941-1942 

Revenus 
Dépenses-

que
$91,998,000
$72,153,000 M. et Mme Norjnnn Bayley, 

née Béatrice Blais, un fils bap­
tisé, Richard-Peter-Ray lier.

Parrain  et marraine, M. et 
Mme Elzéar Blais, grands’-pa- 
reiits de l’enfant. Porteuse, Mlle 
Carmen Blais, tante de 1 enfant.

TAUX DE FREQUENCE : 3.67 
Il est à reniai

Surplus $19,845,000
•quer que depuis 1937, le nombre d’accidents 

par million d’heure de travail a diminué sensiblement jusqu en 
1941 De fait en 1941, notre taux de fréquence ne s’élevait qu a 
5.98 points. Toutefois, l’an dernier, les usines de Shawinigan 
ont établi en ce sens un record sans précédent dans l’histoire 
de la Compagnie en se lim itant à 3.67. Ce record semble d au­
tant plus remarquable que notre moyenne é tait de 4.59 points
pour les cinq années précédentes.

Cat élan formidable vers la perfection devrait nous per­
mettre de continuer à marcher dans la voie du progrès au cours 
des prochaines années surtout en ces temps où la main-d’oeuvre 
s’avère si importante pour mener à bien l’effort de guerre na­
tional.

Période 1942-1943 
Revenus 
Dépenses

dJ U

s ®  t e g
$92,340,000
$78,795,000

Surplus

Période 1943-1944 (Prévisions budgétaire) 
Revenus 
Dépenses

$13,545,000 H onneur au  m é rite IN

Province de Québec. 
Municipalité de G rand’Mère

Madame J.B. Trépan 1er, Lau- 
riette Lamy, de St-Marc, Sha­
winigan Falls, vient de compo-

antialcoolique. Il 
drame en quatre ac- 

11 faut croire au

$90,195,929
$82,259,385

Surplus

Total des Surplus

Le déficit de $18,471,000 pour l’année fiscale 1939-40 
s’explique du fa it qu’à son arrivée au pouvoir à l’automne 1939, 
le gouvernement Godbout a dû payer les comptes en souffrance 
et les dettes accumulées par le régime Duplessis.

Notons une diminution des impôts par l’abolition des 
péages sur les p_,nts, qui ont rapporté $1,271,474.72 pendant 
l’année 1941-42, at une diminution de $1,300,000 par année dans 
les revenus de la Commission des Liqueurs.

Relevons aussi un cas typique dans la suppression du 
coulage des deniers publics.

A la fin de 1939, l’Honoràble T.-D. Bouchard annula un 
contrat de voirie qui avait été donné par l’Union Nationale à une 
grande compagnie pour une section de route entre Sainte-Adèle 
et Sainte-Agathe. M. Bouchard a dmandé des prix par la voie 
des journaux et le travail a été accordé à la même compagnie 
dont le M inistre de la Voirie avait annulé le contrat. Cette com­
pagnie avait soumis un prix sensiblement égal à celui du plus 
bas soumissionnaire et le travail a été accordé pour la consi­
dération qu’elle avait consenti à annuler le premier contrat. D’a­
près l’ancien contrat, le coût de l’entreprise se serait élevé à 
$379,170.22. La compagnie consentit à faire l’ouvrage pour 
$295,865.49 sans qu’il n’y eut aucun changement dans les plans 
et devis. Le gouvernement a donc réalisé une économie de $83.­
304.73, soit de 28.1 p.c.

$ 7,937,544 Demande de 
Soumission

•  %ser uine piece 
s’agit d'un 
tes intitulé:
Bonheur".

Ce drame qui est des plus cap­
tivants sera joué pour 
micro fois au cours 
mai ne, dite 
coolique” , 
mai à St-Pierre; samedi le 29 
mai à S te-Fl ore et dimanche le

à la clô-

$44,840,544 » .

i
LE COMITE DE SECURITE

En 1942, les chefs (le patrouille du Comité de sécurité 
de VAluminum Company Of Canada, Ltd, étaient MM. J.-L.S P i­
nard, X. Lajoie, L. Pictte et D. Bélanger. Ils ont certainement 
droit à notre admiration pour la façon avec laquelle ils ont con­
duit les menées de la sécurité aux doux usines locales pendant 
leur terme d’office. D’autre part, MM. A. Côté, M. Bolduc, I . 
Marchand. R. Gc.nest, M. Trudel et M. Courchesne dirigent ac­
tuellement les destinées du Comité de sécurité et nul doute qu ils 
sauront nous conduire à de nouveaux succès. Nous leur sou­
haitons toute la chance possible.

Les records des six dernières années sont tout a l hon­
neur des employés des deux usines. C’est pourquoi ils méritent 
de sincères félicitations pour la coopération qu’ils ont apporte 
dans l’obtention de nos succès dans le domaine de la- sécurité 
industrielle.

la pre- 
dc cette se- 

Scmaine antial- 
s it< vendredi.’ le 28

Avis public est donné (pic le 
des soumissions 
pour chasse-neige 
type souffleur, neuf, pour l’usage de la Cité de Grand’- 
Mùre. Les soumissions devront être produites, au bu­
reau du soussigné, à  l’hôtel de ville de G rand 'Mère, 
avant quatre heures de l’après-midi (heure avancée) 
le deux juin prochain 1943.

Chaque soumission devra être accompagnée 
d’un chèque accepté de 10% du montant d’icelle et 
contenir des spécifications détaillées. La livraison de 
la machine offerte devra être assurée pour le 1er no­
vembre 1943.

soussigné recevra 
cachetées et endossées “Soumissions 

pour l'achat d'un chus» -neige, deM

30 .mai au Poste No. 1 
turc des fûtes de la semaine qui 
marquera en même temps 
Congrès Régional des 
Lacordaires

» «

le
cercles

Ste-Jeannec t
d’Arc.

Toutes nos félicitations à Ma-
beau 

certainement 
de plu- 

belle fleur de l’absti-

dame Trépanier pour ce 
travail qui fera 
germer dans le coeur 
sieurs, la 
nonce totale.

Le Conseil ne sera pas tenu d’accc pter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.
Donné à Grand’Mère, ce 22e jour de mai 1943.

MARCEL CRETE,
Sec ré ta i re -1 réso r ier.

Les employés de Y Aluminum sont en grande partie rede­
vables au d épar bernant de la sécurité pour les remarquables suc­
cès remportés dans ce domaine au cours des six dernières années. 
En effet, une organisation magnifique caractérise ce départe­
ment.

C. L.

FEU MME M. HAMEL
Comme bien d’autres services de nos usines, il a  évolue 

large mesure depuis son. entrée en opération. Au- 
•amifications couvrent complètement les deux A V e n d r edans une 

jourd’hui, ses i 
usines.

Nous apprenons avec un pro­
fond regret; le décès de Mme 
Modeste Hamel, née Adèle Hun­
ier. à l’âge de 79 ans, 3 mois.

La défunte laisse dans le 
deuil, outre son époux, un fils, 
A rthur, de Montréal; trois 
soeurs: Mme Yve Auguste Le­
duc. née Faby. de St-Cyrille de 
LTslct, Mme Yve Caroline Sur­
prenant. et Mme Yve Malvina 
Gilbert, toutes deux de New- 
Bedford. Mass: un gendre M. 
Edouard St-Pierre, de Bromp- 
tonville, ainsi que plusieurs pe­
tits-enfants.

La dépouille mortelle fut ex­
posée aux salons mortuaires des 
A ss u r a ne es Fund r a i res R ou s-

Les succès du Blocparticulier, le départementDepuis quelques années en 
de la sécurité fonctionne, on ne peut mieux, sous l’habile direc­
tion de M. R.-L. Auger, directeur de la sécurité pour les deux 
usines locales. 11 est secondé à chaque usine par un surveillant 
de la sécurité qui a la responsabilité d’une usine ainsi que l’or­
ganisation e t la direction des Comités de Sécurité. Leur temps 
est partage entre les enquêtes sur les causes d ’accidents, Vamé­
lioration des conditions de travail, la propreté des usines et l’é­
limination des (hungers d’accidents. M. René Poirier remplit ce 
poste à  l’Usine No. 1 tandis que M. Gérard Carié est appointé 
à cette charge à l’Usine No. 2.

D’autre part, l’entrée en service des garde-malades est 
sûrement l’un des plus importants développements apportés au 
service de la sécurité des usines locales. Sous la direction im­
médiate de Mlle Germaine Trudel, G.M.E., ces dernières accom­
plissent réellement un travail admirable. Elles donnent depuis

JOLIE PLACE DE VILLEGIATURE
Les organisateurs du Bloc jubilent.
Ils multiplient leurs assemblées par toute la Province 

afin de gagner en nombre ce qu’ils perdent en assistance.
A preuve, la dernière d’entre elles, tenue à St-Grégoire de 

Montmorency le dimanche 16 mai 1943, où “une foule confuse" de 
197 personnes (y compris les orateurs et les journalistes) se 
disputaient les 600 sièges de la Salle Paroissiale.

Les orateurs eurent la courtoisie d’attendre les retardatai­
res durant trois-quart d’heure avant de commencer, mais peine 
perdue, il pleuvait e t les citoyens préféraient s’embêter ou dor­
mir chez eux que de venir sed israire  au cirque du Bloc Popu.

Ce fiasco indique le peu de considération que notre po­
pulation accorde aux faux prophètes du Bloc Popu.

Manoir du Lae Goulet, meublé, à vendre avec boutes 
ses dépendances. Conditions faciles.

S’adresser à:

M m e G. 1IEKKIBT
ST-MATHIEU

Comté de St-Maurice.
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L’ECHO DU ST-M AURICE

grandir leur répertoire, bien 
oui ! En com posant eux-m êm es 
des couplets à  la gloire de 
leur petite patrie. Qu’il y  en 
aurait de choses à dire et à 
redire! Ce n’est pas fa ire des 
ja loux que de parler tout haut 
comme tout bas, de l’incompa­
rable qualité des produits de 
l’érable en terre beauceronne. 
On connaît ça, du bon sirop  
d’érable. M ais il y a le bon, 
le très bon et l’excellent ! E t 
les petits pioupious du R égi­
m ent de la Chaudière pour­
raient bien, dans les parcs de 
Londres, avant longtemps, 
chanter leur pays et ses su ­
creries; e t  après ils feraient 
le tour de leurs richesses. Une 
fois engagés, une fo is conquis 
à l’étude des trésors de leur 
patelin, ils ne fin ira ien t plus 
de découvrir des beautés: et 
de cette terre argileuse dont 
on fa it actuellem ent la plus 
b d  lu potier ie canadienne, ils 
se m ettraient à comprendre 
davantage toute la valeur.

De l’érable et sa sève, à sa 
terre et à ses ressources in­
tarissables, ils passeraient 
au capital humain, produit 
naturel d’un clim at, d’une at­
mosphère et d’une ambiance.

Les filles du Canada 
ont du poil aux pattes

Ce qu’ils pourraient chanter 
de beau là-bas. dans les parcs 
tout, fleuris de jonquilles et 
de rhododendrons. Ce qu’ils 
pourraient à tous les échos 
répéter de vrai et de beau sur 
les “Jarrets noirs”.

Lus “Jarrets noirs” ? On 
com m encerait à s ’inform er: 

qu’lestr-ce que ça peut bien 
être cela?” E t les petits Beau­
cerons se souviendraient de 
leur enfance, de ces histoires 
que leur contait leur père ou 
leur grand-pèN ... lOui, oui, 
quand il fa llait, le printemps, 
aller à Québec. Oui, de la ter­
re g la ise pour fa ire des poti­
ches, puis des pots à bou­
quets, ça peut faire après que 
c’est moulé, puis tourné, puis 
cuit de fond en comble; mais 
quand il fa lla it barbotter 
dans cette bouette-là, c’était 
pas si drôle. Les beaucerons 
qui s ’en allaient à Québec à 
pied, s ’il vous plaît, en a­
vaient souvent jusqu’aux ge­
noux de cette terre-là. Et de 
leur basse-ville. Ils ne pa­
yaient pas de en em portaient 
jusque dans la mine, sur le 
coup, m ais quand on avait 
dit: “Les Jarrets noirs sont 

1 là.”, on savait ce que ça vou-

d ’une douzaine de chansons 
françaises: Au clair de la lu­
ne, J ’entend le moulin (avec  
e ffe t  de disques b r isés), un 
l ot Pourri, e t une chanson  
régim entaire sur l’air du 

Régim ent de Sambre-et- 
Meuse.

Au début, continue le cor­
respondant, la chorale ne se 
réunissait que le dimanche 
pour chanter la m esse. M ais 
lorsque le com m andant apprit 
qu’il y avait un concours de 
chant en février, il nie dem an­
da de faire appel aux hommes 
de bonne volonté (et de bonne 
voix aussi, naturellem en t). 
Nous som m es m aintenant 
vingt-huit.

Dans les parcs de Londres, 
d is  (petits icanaidienis-fran- 
çais, représentant le régim ent 
de la Chaudière, chantent à 

"gorge déployée des vieux airs 
de chez nous: des a irs de 
France qui, en raison de leur 
adaptation, ont pris droit de 
séjour et font m aintenant 
partie de la fam ille canadien-

S E R V I C E  S E L E C T I F  N A T I O N A L
Un correspondant de la

presse canadienne à Londres 
fa isa it ces jours derniers un 
reportage sur la vogue des 
chants de notre folklore en 
G rande-Bretagne : “ Dans un 
parc égayé de jonquilles et de 
rhododendrons, a tenant à l’un 
< j Chevaliers de Colomb de 
Londres, j’ai assisté - dit-il - 
ù une répétition du choeur 
du R égim ent de la Chaudière. 
Le directeur de la chorale, le 
capitaine Charles-R ch La- 
mou r eux de Montréal - m'ex­
pliqua que ses chàntres a­
vaient m érité un congé spé­
cial de deux jours à Londres 
pour avoir remporté succes­
sivem ent les cham pionnats de 
chant de la brigade et de la 
la division. Au milieu de ce 
joli décor printannier, les 
fantassins ont. uni leurs voix 
ix>ur répéter certaines pieces 
(Le leur répertoire qu'ils de­
vaient radiodiffuser le même 
jour au micro tra n sa tla n ti­
que. La meure u x ajoute: 

Nous avons un répertoire
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D e u x iè m e  O rd o n n a n ce  R e la t iv e  a n  T r a n sfe r !
re d e  la  M a ia -d  O e a v r e

>»
• •S o

« 4

A vis à Certains Employeurs et Employes
A v U  e»t p u r  le» p r é s e n t e s  d o n n é  a u x  h o m m e »  e n g a g é »  dut»» c e r t a i n e *  o c c u p a t i o n »  
c iv i le»  s p é c i f i é e » ,  e t  a p p a r t e n a n t  à  d e »  c a t é g o r i e »  d ' û g e  e t  d ' é t a t  m a t r i m o n i a l  
d é j à  p r é c i s é e »  p u r  le» R è g l e m e n t »  d u  S e r v i c e  s é l e c t i f  n a t i o n a l  ( m o h i l i » u i i o i i ) ,  
q u ' i l »  s o n t  t e n u » ,  a u  p l u »  t a r d  l e  15  j u i n  1 9 1 3 ,  d e  s e  p r é s e n t e r  p o u r  u n e  e n t r e v u e  

à u n  b u r e a u  d e  P l a c e m e n t  e t  d u  S e r v i c e  s é l e c t i f .

t

J .  A u to rité  « L i  présente O rdonnance est 
rendue en vertu  de l 'autorité conférée au 
ministre du Travail par les Règlements du 
Service sélectif national (emplois civils) -  
(C P .  216 du 19 janvier 1913, avec scs m odi­
fications).

K . Celte  d e u x iè m e  O rd o n n a n c e  c»t su p ­
p lé m e n ta i re  d e  la p re m iè re :  l.cs occupa­
tions énumérées dans le paragraphe B 
ci-dessus, et déclarées non essentielles dans- 
cette deuxième O rdonnance, sont addition­
nelles aux emplois non essentiels énoncés 
dans la première Ordonnance. A la première 
Ordonnance, rendue le 4 mai 1943, les in­
dividus employés aux occupations suivantes, 
et désignés dans les règlements, ainsi vue 
leurs patrons, devaient se conform er au plus 
ta rd  le 19 mai:

( / )  tavernes, tie bit s Je spiritueux, Je vins et 
Je bière; (2) vente au détail Je bonbons. Je 
confiseries, Je tabac, Je livres, Je papeterie. 
Je journaux; ( J )  salons Je barbiers et Je 
beauté; (4) fleuriste r Je  gros ou Je Jet ail; 
(S) postes pour le débit d'essence; (6) vente 
au détail Je véhicules-automobiles ou acces­
soires; (7) vente au détail d'articles Je sport 
ou d'instruments Je musique; (S) garçons Je 
table, chauffeurs Je taxi, préposés d'ascenseur, 
chasseurs J'hôtel (bell-boys), domestiques; 
(9) toute occupation se rapportant directe­
ment ou indirectement à des amusements, y 
compris, mais non exclusivement, les théâtres, 
tes agences Je filmes, les entreprises cinéma­
tographiques, les clubs, les allées Je quilles, 
les salles Je billard; (10) toute occupation se 
rapportant directement ou indirectement à 
la teinturerie, au dégraissage et au repassage 
(buanderies * non comprises) ; les bains, ser­
vices Je guides, le cirage des chaussures.

ju il le t  1910 et n 'a  pu» d 'en fan t#  ac tue lle ­
m en t vivant»; ( J )  to u t  h o m m e , né en tre  
1902 et 1916 inc lus ivem ent,  qu i ,  d rp u l -  
lu 15 ju il le t  1910, m'e»l d ivorcé o u  ju d i ­
c ia irem en t séparé.

I). M arche  à su iv re :  T ous  les hommes ci- 
dessu» désignés doivent se présenter à an 
bureau de Placement et du  Service sélectif 
au plus tard  le 15 juin 1943. Ceux qui résident 
en dehors d 'un centre  doté d ’un bureau dé­
placement et du Service sélectif, et trop 
éloignés pour sc présenter personnellement, 
peuvent écrire au plus proche bureau et 
attendre des instructions.

E . O BLIG A TIO N  D E  L'EM PLOYÉ» Lor»
q u ' i l  le u r  est e n jo in t  d ’accep ter  de  l 'e m ­
p lo i,  h  * hom m e» désigné» don» le» 
p a rag rap h e »  U e t C, qu i p récèden t,  »ont 
tenu» p a r  le» R èglem ent»  d e  »e con fo rm er.

F . O BLIG A TIO N  D E  L 'E M PL O Y E U R : 11
•e ra  Illégal p o u r  u n  e m p lo y e u r  de  re te n ir  
à  son  »erslcc âpre» le  15 Ju in  1913, un  
h o m m e  désigné  dan» le» p a ra g rap h e s  U ci 
C, s a u f  p e rm is  spéc ia l,  à cct e f fe t ,  du  
Service sélectif na tlonaL

G. T ra n sp o r t  : Des dispositions spéciales
seront prises polir le transport en cas de trans­
fert à un  nouveau lieu de résidence.

I I .  A p p e l :  Q uiconque a des objections au 
transfert ordonné pourra en appeler à un 
tribunal d'arbitrage dans un délai de 7 jours.

I .  S anc tions :  Des peines sont prévues pour 
to u t  em ployeur ou employé 
refuse de se conform er i  
donnance.

A. R u t:  Cette  deuxieme O rdonnance rend 
disponible», p o u r  des emplois essentiels, les 
services d 'hommes appartenant ‘aux classes 
désignées com m e susceptibles d 'appel au ser­
vice militaire en vertu des Règlements du 
Service sélectif national (mobil 
actuellement employés à des occupations 
essentielles spécifiquement désignées.

» .  O C CU PA TIO N S EM BRA SSÉES PAR LA 
P R É S E N T E  ORDONNANCE: Sont visé» 
le» h o m m e»  a p p a r te n a n t  a u x  catégorie» 
désignée», s’il» Mint em ployés  co m m e  »ult: 
( 1 )  m ag as in s  de  dé ta i l ,  o u  occupation» 
co n n ex e» ; ( 2 )  la  fab r ica t io n  de  p lum e» e t 
d e  f leu rs  artif ic ie lle» ; d e  g o m m e  A 
m â c h e r ;  d e  v in ;  d e  dentelle», d e  carte» de 
souhait» ; d e  b i jo u te r ie ;  o u  occupa tions  
connexe» ; ( 3 )  la d is t i l la t ion  d e  boissons 
a lcoolique», o u  occupation»  co n n ex es ;  
(•1) la fab r ica t io n  indus tr ie lle  d e  statue» 
o u  d ’objet» d ’a r t ,  o u  occupation»  connexe»; 
( 5 )  tou t e m p lo i  dan s  de» salir» p o u r  
c rèm e  g lacée  ou  bar» p o u r  ra ffra ich leec- 
m en te ;  (G ) desserveur» (bu»  b o y » ) ;  m é ­
nage  à la jo u rn é e  e t ne t to y eu r» ;  ta illeurs  
d e  f o u r r u r e  s u r  c o m m a n d e ;  professeur»  
«le «lance; laveurs  d e  vaisselle ; portier»  et 
chef» «l 'ascenseur (M arier*) ; en tre teneu r#  
«le pe louse» ; en tre ten eu r»  de  te r ra i  u s ;  p o r­
teur»  (au tre *  q u e  s u r  les chem in»  de  f e r ) ;  
c h au f feu r»  privé*.

c. Ages e t  états matrimoniaux
VISÉS PA R LA P R É S E N T E  O R D O N ­
NANCE j ( o )  T o u t  h o m m e ,  n é  e n t re  1917  
e t 1921 inc lus ivem ent,  q u i  e  19 an» 
révo lue ; (G ) tou t h o m m e , n é  e n tre  1902  et 
1916  Inc lus ivem en t,  qu i ,  le  15  Ju il le t  1910  
é ta it c é liba ta ire ,  d ivorcé o u  ju d ic ia ire m en t  
s ép a ré ,  o u  v eu f  sans  e n fa n t» ;  ( c )  to u t  
h o m m e , n é  en tre  1902 e t 1 9 1 6  Inclusive­
m en t ,  qu i est dev en u  v eu f  d ep u is  le  15

!i
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l u t  ion), et 
non
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Nous apprendrons pourtant 
un de ces jours que les Beau­
cerons se sont décidés à a- 
grnndir leur répertoire. A-« <

«a•j /
qui néglige ou 

la présente Or-

% »O ttawa, 22 m a i , 194)
Le» hom m e» mentionné!» ci-dcaiu» do iven t produire au B ureau de p lacem ent le» docum en t» a ttestant

q u ’ils  «o sont conform é» a u x  règ lem ent» de la M obilisation.LE RATIONNEMENT DE LA
M I N I S T È R E  D U  T R A V A I L

A . MacN amara,
Directeur du Service télectif national.

H umphrey M itchell, 
Ministre du Travail

W-3-F

VIGUEUR LE 27 MAIENTRE I Petits soins qui porteront 
intérêt

bien rembourrée et utilisez 
un linge épais. N ’asséchez 
pas le tissu et ne vous servez 
pas d’un fer trop chaud sur­
tout s ’il contient de la rayon­
ne, car une chaleur excessi­
ve détruit la fibre de certai­
nes rayonnes.

Pour enlever une tache sur 
un vêtem ent de laine, essayez  
de l’éponger avec un peu 
d’eau tiède. Si c’est une tache 
de graisse, placez-la sur un 
morceau de coton épais et 
frottez-la à l’envers avec un 
liquide à nettoyage. Frot­
tez vers le centre de la tache 
et continuez en un mouve­
ment circulaire jusqu’à ce que 
la tache disparaisse. Soyez 
sûre d’employer un nettoyeur 
non inflammable.

la it dire.
C’est beau à raconter. Ca 

dit tout. E t les particularités 
du sol et le courage de ceux  
qui s’y  attachaient, beau 
temps, m auvais temps, grosse 
année, petite année.

Vous pensez qu’il n’y aurait 
pas de belles chansons à fa i­
re là-dessus. Laissez donc 
faire, qu’on s ’y  m ette : Les
Jarrets noirs sont là! Comme 
ça fera bien, dans les parcs 
de Londres tout fleuris de 
jonquilles et de rhododen­
drons.

Ceux qui ont inventé de 
chanter que “ les filles du Ca­
nada ont du poil aux pattes 
se trouveraient ainsi relancés 
par nos Beaucerons qui leur 
assureraient en toute sincé­
rité, fierté e t  vérité:

A c o m p t e r  d u  2ô m a i  à  m i n u i t ,  u n  c o n s o m m a t e u r  n e  p e u t  l é g a le m e n t  a c h e te r  
des  v ia n d e s  r a t i o n n é e s  e t  p e r s o n n e  n e  p e u t  v e n d re  des  v ia n d e s  r a t io n n é e s  à  
u n  c o n s o m m a t e u r  s a u f  s u r  r e m is e  do c o u p o n s  v a lab le s  de r a t i o n n e m e n t .

Q U E L L E S  S O N T  L E S  V I A N D E S  R A T I O N N É E S ?
Le bccuf, le v eau , le porc , le m o u to n  e t l 'ag n eau .

Q U E L L E S  S O N T  L E S  V I A N D E S  Q U I  N E  S O N T  P A S  
R A T I O N N É E S ?

L a  v o la il le  e t  le p o isso n  ne s o n t  pas  ra t io n n és .  Les v iandes  " d e  
c h o i x "  telles q u e  le coeur, la la n g u e ,  le foie, les ro g n o n s ,  le cervelle 
e t  le ris de veau  o u  d 'a g n e a u  a insi  eme les saucisses cu ites  te lles  que 
les saucisses w ieners  e t  le saucisson de Bologne ne son t pus ra t io n n és .
Les m orceaux  de  v ian d e  c o n ten a n t  5 0 %  o u  plus d  u s  tcis q u e  les 
b o u ts  de cô tes ,  les queues  de buruf e t les p a t te s  de c o ch o n  ne son t 
p a s  ra t io n n és .

Q U E L L E  Q U A N T I T É  D E  V I A N D E  R A T I O N N É E  A l  J E  
D R O I T  D 'A C H E T E R ?

Une m oyenne  de 2 livres p a r  pe rsonne  p a r  sem aine. V ous  ob tenez  
m o ins  de v ian d e  q u i  ne c o n t ie n t  pas d 'o s  e t p lus de v iande  q u i  c o n ­
t ien t  l 'c a u c o u p d  os. V oir  le tab leau  des valeurs  de cou p o n s  ci dessous.

Q U E L S  C O U P O N S  D O I S - J E  U T I L I S E R  E N  A C H E T A N T  
D E  I.A  V I A N D E ?

Les coupons  b ru n s  supp lém en ta ires  " A "  de v o tre  c a rn e t  de r a ­
t io n n em en t n o  2 q u e  vous u tilisez  ac tue llem en t p o u r  ache te r  le 
th é ,  le café, le sucre  e t  le beurre.

C O M B I E N  D E  F O I S  P U I S - J E  A C H E T E R  D E  I.A  V I A N D E ?
D eux coupons  d e v ien n e n t  valables .chaque jeudi. Les deux prem iers  
co u p o n s  n o  I d ev ien n en t  valables le 27 m ai. C haque  co u p o n  vous 
d o n n e  d ro i t  à la  m o i t ié  de la ra t io n  d 'u n e  sem aine. V oir  le tab leau  
ci dessous.

P O U R  C O M B I E N  D E  T E M P S  LE S C O U P O N S  S O N T - I L S  
V A L A B L E S ?

Les cou p o n s  qu i d e v ien n en t  valab les  a v an t  le 15 du  mois so n t  bon; 
ju sq u 'à  la tin de ce m ois .  Les coupons  valab les , le o u  apres le IJ 
d u  m ois ,  so n t  bons ju sq u 'à  la fin du  m ois su ivan t .

S U I S - J E  T E N U  D 'U T I L I S E R  L E S  D E U X  C O U P O N S  A  L A  
V O IS  O U  A U  M E M E  M A G A S I N ?

N o n .  V ous pouvez  u ti l ise r  un co u p o n  en to u t  tem ps d u r a n t  la 
période  q u ' i l  e s t  v a lab le  e t dans  le m agas in  de vo tre  c h o ix .

P U I S - J E  A C H E T E R  U N E  S E U L E  E S P È C E  D E  V I A N D E  
R A T I O N N É E  A V E C  U N  C O U P O N ?

N o n .  V ous pouvez  a ch e te r  n im porte  que lle  v iande ra t io n n ée  auc  
vous pouvez  o b te n i r  e t a u ta n t  d espèces de v iande  que vous Voulez 
p o u rv u  q u e  la q u a n t i t é  ne dépasse pas  la va leur d u  coupon . k

Los petits soins que vous 
apporterez à vos vêtem ents 
peuvent vous sembler super­
flus. Pourtant, il en résulte­
ra une réduction dans les 
com ptes de nettoyage ou de 
pressage et les vêtem ents du­
reront plus longtemps.

Le Service de l'Informa­
tion aux consommateurs vous 
recommande de bien observer 
les points su ivants :

Quand vous revêtez un 
pardessus ou un manteau, 
m ettez les épaulettes bien en 
place avant de le boutonner. 
Ne tirez pas sur les coutures 
et ne surchargez pas vos po­
ches. Suspendez vos vête­
m ents bien droits sur un 
porte-vêtem ents et jam ais 
sur un clou ou un crochet. 
Un bon support gardera au 
vêtem ent sa form e. Suspen­
dez les pantalons par le bas 
et les jupes par la ceinture.

Un brossage journalier a­
vant de les serrer dans la 
ga rd e-robe, raf raî ch i ra ro­
bes et m anteaux. Brossez sou­
vent les coutures intérieures 
et l’intérieur des poches, re­
tournant celles-ci à l’envers 
pour les bien nettoyer. Les 
chandails et autres vêtem ents 
de laine ne doivent pas être 
suspendus m ais secoues a­
vant de les plier ou de les pla­
cer dans un tiroir ou sur une 
tablette.

Pressez les complets et 
m anteaux sur une planche

VALEUR DES COUPONS DE VIANDE JJ

fC A T É G O R IE  A - Vf. ÉB > À f c ; COUPON ' ,
VIANDES FUMÉES VIANDES CUITES

PORC - SALEB a c o n  ( c lo s )  ( t r a n c h e  e t  s a n s  c o u e n n e )  
B a c o n  ( f l a n c )  ( t r a n c h e  e t  s a n s  c o u e n n e )  
B a c o n  ( f l a n c )  ( f r a n c h e  a v e c  c o u e n n e )

G r o s  b o u t  d ' é p a u l e  ( d é s o s s é )  
J a m b o n  ( d é s o s s é )

T o u s  l e s  m o r c e a u x  n o n  c u i t s  d e  l a  
C a t é g o r i e  “ B "  q u a n d  i l s  s o n t  c u i t s .

Un dessert étrangeD o s  d é s o s s é
( t r a n c h é ,  n o n  f u m é  n i  c u i t ) Un gaillard d’une assez bel­

le apparence entra dans un 
grand restaurant et se fa it  
servir un dîner de choix. Le 
garçon admire ses belles ma­
nières et surtout son bel ap­
pétit. A la fin  du repas, le 
client appelle le garçon qui 
l’a servi.

—D ites-m oi, mon ami, le 
patron est-il un petit homme 
ou un gros gaillard?

—C’est un vrai athlète, 
monsieu r.

—A h! . . .  et porte-il ha­
bituellem ent des. souliers ou 
des pantoufles?

—D es gros souliers, mon­
sieur.

—Bien : alors, dans ces con­
ditions-là, fi chez-moi donc 
vous-m êm e à la porte d’ici.

Ah! A h! Ah!

nous venons du Canada, 
avec de la terre aux pattes, 
nous sommes bons soldats.

. CATÉGORIE B - V4 LB PA R G O U PO N
BOEUF - FRAIS ou  

SALÉ
AGNEAU ou MOUTON | PORC - FRAIS 
- FRAIS

PORC - FUME
D o s  ( d é s o s s e )
F l a n c  ( d é s o s s é )
G r o s  b o u c  d ' é p a u l e  ( a v e c  o s )  
J a m b o n  ( d é s o s s é )
J a m b o n ,  m o r c e a u  d u  c e n t r e  

( a v e c  o s )
E p a u l e  g e n r e  p i q u e - n i q u e  

( d é s o s s é e  )
E p a u l e  g e n r e  p i q u e - n i q u e  s a n s  

c o u e n n e  ( d é s o s s é e )

B a c o n - d o s  ( a u  m o r c e a u ,  
d é s o s s é )

J a m b o n  g r o s  b o u t  d ' é p a u l e  
r o u l é  g e n r e  “ c o t t a g e  
( d é s o s s é )

J a m b o n ,  b o u t  d e  j a r r e t  e n l e v é  
( a v e c  o s )

J a m b o n ,  c o u e n n e  e n l e v é e  
( d é s o s s é )

J a m b o n ,  g r o s  b o u t  d ' é p a u l e  
g e n r e  p i q u e - n i q u e  
( d é s o s s é )

P o r c  r o u l é  ( d é s o s s é )

B a c o n  d e  f l a n c  ( a u  m o r c e a u )

R ô t i  o u  b i f t e c k  d e  p a l e r o n  
( d é s o s s é )

B i f t e c k  d e  f l a n c  ( d é s o s s é )

V i a n d e  d u  j a r r e t  d e  d e r r i è r e  
( d é s o s s é )

B i f t e c k  M i n u t e  e t  e n  c u b e s  
( d é s o s s é )

C o u  ( d é s o s s é )

C ô t e  r o u l é e  ( d é s o s s é e )

B i f t e c k  o u  r ô t i  d e  r o n d e  
( a v e c  o s )

P o i n t e  d e  s u r l o n g e  ( d é s o s s é e )

B o e u f  â r a g o û t  ( d é s o s s é e )

F i l e t

Q u a r t i e r  d u  d e v a n t  
( d é s o s s é ) De la terre, ils garderaient 

l ’amour, et le donneraient aux 
autres. Avec cela, on va loin, 
à travers le monde, et quand 
on revient chez soi, on ne 
veut plus en partir, e t Von 
devient un m eilleur citoyen, 
non seulem ent parce qu’ail- 
leurs on a fa it  connaître son 
pays, on Va fa it  aimer, on Va 
bien servi, m ais surtout par­
ce qu’on se l’est révélé à soi- 
même.

C’est surtout cela qui comp- 

Fravçoisc Gaudet-Smet.

•  •

VEAU - FRAIS

C ô t e l e t t e s  e t  f i l e t s  ( a v e c  o s )
F i le t

D e v a n t ,  r o u l é  d a n s  l a  c o i f f e  
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Ix s  cu lt iv a teu rs  c o m c r v c n t  le d r o i t  d 'a b a t t r e  leurs bes tiau x  p o u r  en  consom m er la v iande  m ais  A la fin de  chaque  mois ils  d ev ro n t  rem ettre  a u .  Bureau 
local d u  ra t io n n e m e n t  u n  co u p o n  p a r  d eu x  livres de  v iande  consom m ée  e t  p ro v e n a n t  de leurs fermes. E n  aucun cas les cu lt iv a teu rs  ne son t tenus  de 
rem e ttre  p lus de la m o i t ié  des co u p o n s  va lid es  ch aq u e  m ois  p o u r  la  v ;andc  p ro v e n a n t  d 'a n im a u x  ab a ttu *  sur leurs fermes.

L 'a u tre  m o i t ié  des  co u p o n s  de  ra t io n n e m e n t  p e u t  ê tre  em p lo y ée  pa r  les  c u l t iv a teu rs  p o u r  leurs a c h a ts  h a b itu e ls  de v iande, selon les v a leu rs  de 
cou p o n s  m en tionnées  d a n s  le tab leau  c i -h a u t .

Les c u l t iv a te u r s  qu i fo n t b o u ch er ie  p e u v en t  fou rn ir  de  I* v iande  i  d 'a u t r e s  c u l t iv a teu rs  p o u r  leu r c o n so m m atio n  personnelle  1 .e s " C o o p é ra t iv e ;  
d 'a b a t t a g e  " locales  s o n t  aussi perm ises. Les c u l t iv a teu rs  q u i  v e n d e n t  de  la  v iande  A d 'a u tre s  c u l t iv a te u r s  o u  i  des " C o o p é ra t iv e s  d 'ab a ttag e* , d ev ro n t  
ex iger des co u p o n s  d e  r a t io n n e m e n t  a u  ta u x  de 1 co u p o n  par  d eu x  livres de v ian d e , po ids  b ru t .  V ous pouvez  vous p rocurer  des e n v e lo p e s  adressés ci 
a ffranchies  p o u r  e n v o y e r  vos co u p o n s  À v o tre  Bureau local d u  ra t io n n e m e n t .

V I A N D E  D E  C O N S O M M A T I O N  E N  E N T R E P O T
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LE CANADA CONSTRUIT U N E  FORM IDABLE BA SE A E R IE N N E

ce Aérienne intéressée. Les soldats de l’Ar­
mée canadienne m ontent la garde, tandis 
que des ouvriers canadiens travaillent cons­
tam m ent à l’am élioration, à l’agrandisse­
ment, e t à l’entretien de la base. Les bom­
bardiers sont préparés pour leur longue tra­
versée en A ngleterre par les membres du 
Royal A ir Force Training Command (l’e f­
fectif d’entrainem ent du C.A.R.C.) On se 
fera une idée des proportions de cet aéro­
drome en apprenant que quelques-unes d«; 
pistes d’atterrissage ont plus de 6000 pieds 
de long.

L’Armée canadienne e t le C.A.R.C 
en coopération avec la Force Aérienne de 
plusieurs autres N ations U nies, construisent 
dans le Labrador une base aérienne de pro­
proportions presque formidables. Cette ba­
se est sur la route que suivent les bombar­
diers du Ferry Command alors qu’ils voya­
gent du Canada en Angleterre. L ’aéroport 
une entreprise canadienne, est un des plus 
grands du monde, et certainem ent l’un des 
plus im portants. L’opération de ce champ 
est confié aux détachements de chaque For-

•i
A V I S  A U X

C O M M E R Ç A N T S  D E  V I A N D E

A p a r t i r  du  2? m ai p ro ch a in ,  les d é ta i l la n ts  d: 
v iande  d ev ro n t  ex iger des coupons p o u r to u te  
v iande  ra tionnée  q u ' i l s  v en d ro n t .  Ils n 'a u r o n t  
pas  besoin de rem e ttre  des coupons i  leurs 
fourn isseurs  pour la v iande q u 'i l s  a ch è te ro n t  
a v a n t  le 10 ju in . Ils p o u rro n t  ainsi se c o n s ti tu e r  
u n  s tock  ad éq u a t .  Un bu lle tin  spécial d o n n an t 
des  dé ta ils  co m p le ts  sur le ra t io n n em en t de  la 
v iande  sera envoyé  incessam m ent à to u s  les 
m archands  de v ic tua il le s .

ju sq u 'a u  30 ju in , to u s  Us co n so m m ateu rs ,  y com pris  les c u l t iv a te u r s ,  qui g a rd en t  de  la v iande  en 
e n tre p ô t ,  d ev ro n t  p io d u irc  une d éc la ra t io n  écr ite  au p lus  p ro c h e  bureau  d u  Service du  ra t io n n e ­
m en t ,  m e n tio n n a n t  to u te  q u a n t i té  d e  v ian d e  ra t io n n ée  q u ' i l s  g a rd en t  en  e n t re p ô t  e t  d o n t  le 
poids excéda 8 liv res  p a r  personne v iv a n t  sous  leu r t o i t .  Les d éc la ra t io n s  d o iv e n t  ê tre  a cco m ­
pagnées de coupons  |provenant d u  C arn e t  de  ra t io n n e m e n t  d u  p ro p r ié ta ire  de ce t te  v iande  e t des 
carne ts  des au tres  m em bres de sa fam ille ,  é q u iv a la n t  i  la  q u a n t i t é  de viande déclarée  en en tre p ô t ,  
au taux  de 1 co u p o n  p a r  deux livres de v ian d e  de n ' im p o r te  que lle  ca tégorie  m en tionnée  c i-h au t .

C elui q u i g a rd e  d e  la  v iande  en e n t re p ô t  n 'e s t  pas tenu  de rem e ttre  p lus  de  3 0 %  d e  scs propres 
c o u ro n s  de v iande  e t  ceux  de sa fam ille .  Lee personnes q u i  g a rd e n t  de la  v iande  en  e n tre p ô t  o n t  
le d r o i t  de conserver p o u r  leurs a c h a ts  a u  d é ta i l  u n  c o u p o n  de c h a q u e  pa ire  p o r t a n t  des  num éros  
iden tiques .
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m entor m ais en dépit de cela
et des m isères déjà subies, ils
dem eurent des gens à l’esprit
fin et gai. Quanl ils combat­
tiren t les Allemands à t r a ­
vers le désert, les travailleurs
appelèrent une partie  de leurs
pressoirs, de leurs machines
qui serven t à pressurer les
fru its , “A lexander” , com­
m andant anglais dans le P ro ­
che-Orient ; et l’au tre  partie,

T isenhow er” , commandant
am éricain. Ils appelèrent

Rommel s” les olives desti­
nées aux pressoirs.

M algré le rigoureux hiver
de la présente année 1943, a-
vec son cortège de maladies
contagieuses telles que le ty ­
phus et la tuberculose, les
Grecs n’ont point perdu cou­
rage, continuent de s ’a ttaquer
à l’ennemi et calculent en vue
de l’avenir.

Les Grecs, fa it observer
«Mlle W ason, calculent p air
des siècles à venir. Ils s’ef­
forcent de causer des ennuis
aux puissances de l’Axe, non
parce qu’ils s’attendent: à une
victoire de la part des alliés
dans six mois ou deux ans,
m ais parce qu'ils sont con­
vaincus que l’envahisseur fi­
nira par ê tre  expulsé comme
l’ont été tous les envahisseurs
an té rieu rs  qui ont osé violer
le sol sacré de la Grèce. Ils
savent que la délivrance va
venir

-
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ÇA VEUT DIRE QU ELLE VA CUIRE
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ie.v,% L a  m éthode  améliorée, nouvel le ,  de  fa ire  la  cuisson d la maison. Rien
de  nouveau  d apprendre,  s im plem ent  m oins  d faire. P o in t  n 'e s t  besoin

C, % x'T) de poudre  d pâte  ou de sel — ils son t  déjà dans la farine dans  les pro-
* por t ions  q u ' i l  fau t  p o u r  faire de délicieux gâ teaux  e t  autres  pièces de

f ’, lo u r ,  tous  d 'une  légèreté exquise. Procurcz-vous-cn un paquet

f i l ®  au)ourd’huîI

F a i t e s  v e n i r
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LES CANADIENS d o iv en t  e x t r a i r e  e t  l iv re r  la hou i l le  qui  non»
j  p e r m e t t r a  de  l a n e e r  de» convois ,  de f o u r n i r  d ' én e rg ie  nos

usines  de  g u e r r e ,  si >itales. de  m a in t e n i r  le r o u le m e n t  de
nos el iemin» de fer ,  d e  e o n se rv e r  la san té  de  nos  popu la t ions !
L ' indus t r ie  de  la hou i l l e— m in e u r s  et  d i r e e t io n — a fait des
p rod iges ,  mais  il lui f aut  de  l 'a ide.  A m oins  d e  n o u v e a u x  t r a v a i l ­
leur». nous  r isquons  d e  f l a n c h e r— sinon  de dé fa i l l i r— en cette
h e u r e  c r i t ique .  La n a t u r e  s 'est m o n t r é e  p ro d ig u e ,  mais  nous
devons  n o u s  a id e r  nous-mêm es .  Nos hou i l lè re s  sont  r iches,  mais
el les m a n q u e n t  de  m n in -d 'oeuvrc .
I n e  p ro c lam a t io n  de  Son Excellence  le G o u v e r n e u r  G énéra l
conseil  d éc la re  d ' u r g e n c e  na t iona le  la nécessi té d e  f o u r n i r  la
m a in -d 'o e u v re  hou i l l è re ,  et lin a r r ê t é  en  conseil  vient  d
qu i  vise à in tensif ie r  le flot de  c h a r b o n  de  la ruine aux  f o u r ­
neaux .
Cet a r r ê t é  est* d ' u n  in t é r ê t  capital  p o u r  tout  su je t  can ad ien .
Tous ,  n o u s  devr ions  le l i re  et en  é tu d ie r  les disposi t ions  p o u r
voir  s'il exige q u e lq u e  chose d e  nous .
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liera de soldais de l’arm ée
britannique ont été séparés
de l’arm ée principale. Leur
te in t est bruni par le soleil.
On les p ren d ra it pour des
Grecs si l’on ne les en tendait
point parler dans leur langue
anglaise. En Crète, il y a 1200
Néo-Zélandais qui com bat­
ten t toujours. L ’ennemi leur
a o ffe rt une somme d’argen t
s ’ils voulaient se ranger de
son côté: 1,000 drachm es pour
les soldats e t 2,000 pour les
officiers. P as un homme ne
s ’est vendu. Seule la Gestapo
a réussi à obtenir un résul­
ta t  quelconque : découvrir
leur présence dans la Grèce '
e t seulem ent après de coûteu­
ses recherches.

Le printem ps dernier, l’un
des patrio tes de Klepht tomba
aux m ains des Nazis et fu t
exécuté. Les officiers alle­
m ands pour y exécuter des
travaux  forcés, le tra in  qui
les tran sp o rta it fu t  a rrê te r

quelque p a rt en Grèce et les
pa trio tes  helléniques p riren t
la fu ite  pour s’adjoindre à
leurs com patriotes. Les con­
vois do camions ne circulent
plus de nuit parce les embus­
cades se fon t nombreuses.

E n  Crète, les bom barde­
m ents sont parvenus à un
h au t Uejgré d 'efficacité. Cet
heureux résu lta t est a ttr ib u a ­
ble aux communications se­
crètes effectuées par la T.S.

Les G recs c o m b a tte n t
to u jo u rs

nouveau est in titu lé : “M ira­
cle on H ellas” . Mademoiselle
W ason, en qualité de membre
correspondant u l’é tranger
pour le compte du Columbia
B roadcasting  System , a sé­

journé à A thènes d u ran t la
guerre  et les prem iers jou rs
qui ont suivi la défaite. E t
depuis son d ép art de Grèce,
grâce aux inform ations fou r­
nies par les réfugiés et au tres
moyens efficaces, elle %’cst
constam m ent tenue au cou­
ra n t de ce qui se passe en ce
pays subjugué.

L’organisation clandestine
dit Mlle W ason, est en rap ­
port constan t avec les quar­
tie rs  généraux  des alliés, au
Caire. Les m em bres de cette
organisation  secrète voyagent
sans cesse, en vue de la libé­
ration  de la Grèce. Ces pa­
trio tes et réfugiés s ’en vont
d ’îles en îles; ils ont su a f­
fro n te r le danger en s’enga­
geant su r la haute m er dans
des em barcations peu propres
pour ce genre  de navigation;
ils se sont d istingués en A fri­
que  ̂du N ord, dans l’arm ée
hellénique de te rre , de mer
et des airs.

La description des cinq
principales organisations se­
crètes que l’on trouve dans le
livre nouveau est piquante
d’in térêt. Dans le nord, le

MaJor D ouras” est à  la tête
d ’un groupe de 6,000 hom­
m es; Leonidas Pappas, vété­
ran  aux cheveux gris, dirige
une troupe de braves su r le
m ont Oeta, près du défilé des
Therm opyles. Un troisièm e
groupe est stationné près du
Mont P a rn asse ; enfin, un
prêtre , Capitano Papanieho-
las, a le contrôle d ’une région
appelée “m ani” , qui est située
près de Sparte . Dans l’île de
Crète, Vincomparable Général
Em m anuel M andakas dirige
une grande et trè s  im portan­
te arm ée de patrio tes.

Dans le voisinage du mont
Parnasse, l’on entend sou­
vent de l’anglais. Des miJ-

(L'un des livres nouveaux
commentés par Stephen

Pearce)
• *« m i m e r

Quelque p a rt su r la côte sud
de la Grèce, un torche décri­
vit lentem ent un cercle de
feu dans la nu it sombre, puis
elle s’éteignit. Un sous-m arin
qui n’é ta it pas trè s  éloigné
du littoral, répondit au si­
gnal lumineux en s’appro­
chan t plus près du rivag
Des patrio tes p a rtire n t de la
grève, dans une petite em bar­
cation à rames, pour aller à
la rencontre  du sous-m arin
qui leur livra tro is  boîtes de
m unitions. Mais, soudaine­
m ent à la cadence dès ram es
succéda le ronron d’un avion
de patrouille ennemi. Le sub­
m ersible s’enfonça dans l’eau
e t le bateau à ram es fila  vers
le rivage. Les boîtes de muni­
tions fu ren t déposées en lieu
sûr, su r le rivage avan t que
l’avion n’eû t le tem ps de pas­
ser au-dessus des braves pa­
trio te s . Ils n’ont point été
vus.

I T O I T  P A T R O N ,  (.H E L L E  O H E  S O I T i l  A U C U N  H O U I L L E U R  n o  p e u t  q u i t t e r
so n  « n ip l u i  à  u n e  h o u i l l è r e  s a n s  la
p e r m i s s i o n  é c r i t e  «l’u n  f o n c t i o n n a i r e
«in S e r v i c e  s é le c t i f .

S O N  I N D l  S T R I E ,  d o i t  m e t t r e  se» cm -
ployé?* a u  c o u r a n t  d e  <•<•- R è g l e m e n t i i ,
e t  il d o i t  a i d e r  à  d é c o u v r i r  c e u x  «le scs
em ployer* q u i  o n t  d é j à  e u  î le  P o x p é -
r i e n e e  d a n -  le -  m in e »  «le h o u i l l e . | |  T O U T  A N C I E N  H O U I L L E U R ,  r e t o u r -

l ia n t  a  c e l l e  o c c u p a t i o n  s o u s  !«• r é g i m e
(h*» R c g l c m c n l »  a c lu id » ,  s e r a  p a y é  a u
t a u x  c o u r a n t  p o u r  la c a t é g o r i e  «le so n
t r a v a i l  « I r e c e v r a  u n  s a l a i r e  p o u r  ce
«pii c o n s t i t u e  le p l e in  t e m p s  à la  i n i t i e ;
«•t l e  g o u v e r n e m e n t  p a i e r a  4 0  r e n t e
l ’h e u r e ,  H h e u r e s  p a r  j« m r  «*t -Itt In u r e s
p a r  s e m a i n e ,  à to u t  a n c i e n  h o u i l l e u r
q u i ,  a y a n t  é t é  r« «pii» «le «piitt« r  so n
o c c u p a t i o n  a c t u e l l e ,  n ’a u r a  p a s  i m i u é -
«I in ternent  é t é  e m p l o y é  à  «lu t r a v a i l  «le
m i n e  h o u i l l è r e .

I O  U N E  A L L O C A T I O N  A L I M E N T A I R E
*  n ’e x c é d a n t  p a s  87. .10 p a r  s e m a i n e  s e r a

p a y é e  à  l ’a n c i e n  h o u i l l e u r  r e t o u r n a n t
à  u n e  m i n e  <!<• h o u i l l e  s’il d o i t  v iv re
h o r s  «le la  rési«lenc«* d« * p« r - o n n e s  à
sa  chnrg«*.

n
V. •

» >  I d  U T  E M P L O Y E
~  S O I T  SO N  O CC 1 P A T I  O N ,  «pii a  d é j à

t r a v a i l l é  d a n »  les  m i n e s  «!«• h o u i l l e ,
d o i t  e n  f a i r e  p a r t  à  so n  p a t r o n  a u
p l u s  t a r d  le 2.1 m a i  1 9 1 3 .

E S T  H O I  II I .E l  I t ” , AU  P O I N T  D E
V I E  D E  C E S  R È G L E M E N T S ,  q u i -
c o n q u e ,  d e p u i s  le I c r  j a n v i e r  193.1,
a t r a v a i l l é  s o n -  I a u  to r i  le  « l 'u n e  l i c e n c e
o u  «I l in « 'c r l i f ien t  p r o v i n c i a u x  d a n s
u n e  m i n i 1 «le l i o u i l l e  o u  a u t o u r  d ’u n e
m i n e  «le l i o u i l l e .  o u  «pii. «h p u i s  c e t t e
«laie a « lé  < m p l« n  «*• a u  m o i n s  2 4  m o i»
« il t o u t  à  la p r o d u c t i o n  «le la h o u i l l e
(«•X'ceplé !«• t r a v a i l  «le luir« a u  ) .

o c e l l e QUE

La G rande-B retagne aidera
à vaincre 3

Le prem ier m inistre Chur­
chill a déclaré, mercredi de la
semaine dernière, au cours
d’une séance mixte du Sénat
et de la Chambre des Repré­
sentants des E tats-U nis con­
tinueron t de m archer cote à
côte, coopérant ensemble et
trav aillan t dans un esp rit
d’équipe, jusqu 'à  ce que les
villes du Japon soient des
monceaux de ruines, pulvéri­
sées par de puissants assauts
aériens tou t comme le sont
jour après jo u r et nuit après
nuit les villes allemandes et
italiennes.

Ce renouvelle ment do la
promesse de l’A ngleterre de
fa ire  sa pleine part dans la
guerre du Pacifique, une fois
que la zone de bataille euro­
péenne au ra  été nettoyée, fut
la note dom inante du discours
de 50 m inutes du prem ier
m inistre. M. Churchill fit li­
ne revue des opérations par
le monde en tier et il donna à
entendre que la théorie des
aviateurs à l’effet que l'Alle­
magne et l'Italie peuvent être
écrasées par la puissance aé­
rienne seule, sans une inva­
sion immédiate du continent,
se ra it peut-être m ise à l'é­
preuve.

Pas une seule fois il ne par­
la de la possibilité d'une in­
vasion de l’Europe nazi fiée.
Mais il déclara ceci :

L’opinion est. partagée
sur la question de savoir si
l’utilisation de la puissance
aérienne, par elle-même pour­
ra it provoquer l’effond re­
m ent de l’Allemagne et de l’I­
talie. L ’expérience vaut la
peine d’ê tre  tentée en au tan t
que les au tres m esures ne
sont pas exclues. Il n’y aura
certainem ent pas de mal à lu
ten ter.”

Il d it ensuite que le ry th ­
me de la guerre  sera précipi­
té par l’emploi de forces de
plus en plus grandes jusqu’à
ce qu’il devienne impossible
pour l’Allemagne de poursui­
vre la m oindre forme d'indus­
trie  de guerre  dans le Reich,
en Italie où dans un pays oc­
cupé, ou “jusqu’à ce que les
peuples allemand et italien a-
bandonlient ou détruisent les
m onstrueuses tyrannies qu’ils
ont réchauffées et élevées
dans leur sein.

Il a ffirm a  nettement, que
le plan stratég ique ail lié ne
sera pas modifié et qu’il con­
siste à vaincre l’Allemagne
avant de tourner toutes les
arm es contre le Japon. Il dit
que la défaite du Japon n’a f­
fecterait pas la force combat­
tante de l’Allemagne, tandis
que l’écrasement de VAllema­
gne voudra dire la défaite i-
névitable du Japon.

Il f it  aussi allusion aux
stra tèges am ateurs, sans les
nommer, qui ne possèdent pas
tous les. fa its , ne peuvent pas
peser tous les facteurs, en
leur d isant qu’il y a dos tas
de gens capables de fairo  (les
plans pour gagner une guer­
re, à la condition de n’êtrc
pas obligés de les m ettre  à
exécution.

P a rlan t de la Russie, M.
Churchill dit. en se rran t les
mâchoires, une le “caporal
H itler” ne réussira pas à dé­
tru ire  1° moral ni le* f rces
de VU.R.S.S

M ais”, ajouta-t-il aussitôt
nous devrons ten ter H ni pos­

sible pour sou la cre r  davanta­
ge la Russie en 1943.

T O I  T  P A T R O N .  O U  N ’E S T  P A S
E X P L O I T A N T  D E  M IN E  D E  I I O I J IL -1
L E .  «luit, n u  p lu »  l a r d  Iv m a r d i  1 v r
j u i n  19 13 .  d o n n e r  p a r  é c r i t  à  u n
f o n c t i o n n a i r e  d u  S e rv ic e  s é l e c t i f ,  le*
r e i i - r i g n r m e i i l -  c o m p l e t »  s u r  c e u x  d e
ses  e m p l o y é s  ipti  a u r a i e n t  t r a v a i l l é
d a n s  «les m i n e -  d e  h o u i l l e .

; L E S  H O U I L L E U R S  A C T U E L S  E T
F U T U R S  b é n é f i c i e r o n t  «l’u n  s u r s i s  «le
s e rv ic e  m i l i t a i r e  j u s q u ' a u  1e r  f é v r i e r
1 9 4 4 ,  à  c a u s e  «le l e u r  o c c u p a t i o n  ; <*t
a u c u n  h o u i l l e u r  n<* s e r a  a c c e p t é  p o u r
I c n r ô h  n t r n l  v o l o n t a i r e  «hin* l« s f o r c e s
a r m é e »  d u  C a n a d a  a v a n t  !<• 1er  f é v r i e r
19 1 4 ,  A m o i n s  «l’u n  p e r m i s  à  ce t  « ff« t
«I lin f o n c t i o n n a i r e  d u  Servie»* s« h  e t i f .

C’est ainsi e t p a r une fou­
le d ’au tres moyens hasar­
deux que l’on parv ien t à li­
v rer des arm es à feu aux pa­
trio tes grecs. Les livraisons
sont exécutées soit p a r des

britanniques,
p a r des sous-m arins

grecs. E t les avions am éri­
cains m unissent eux aussi les
fils de Grèce de fusils au
moyens de parachutes. E t si
les arm es que reçoivent ain­
si les Grecs ne su ffisen t point
à libérer la Grèce de l’Axe,
elles réussissent au moins
à h arasser l’ennemi et à l ’a f­
faib lir.

La résistance grecque aux
puissances de l’Axe, a fa it
l’objet d’un livre qui vient
/d’ê tre  publié e t dont B etty
Wason est l’au teur. Ce livre

m  L E S  F O N C T I O N N A I R E S  D U  S E R -
V I C E  S É L E C T I F  O N T  A U T O R I T É
p o u r  - o m m r r  v e u x  q u i  o n t  d é j à  t r a ­
v a i l l é  d a n »  d r»  m i n e -  d e  h o u i l l e  d e  »c
p r é s e n t e r  p o u r  u n e  e n t r e v u e ,  c l  d e
l e u r  e n j o i n d r e  d ' a c c e p t e r  d e  l’e m p l o i
d a n -  u n e  h o u i l l è r e .

n
|  • >  A U C U N  P A T R O N  AU C A N A D A ,  S A U F

VN E X P L O I T A N T  I ) E  H O U I L L È R E ,
n e  p e u t  s o l l i c i t e r  les  s e rv i c e s  d ’u n
a n c i e n  h o u i l l e u r .

F
sous-,marins
soit

La printem ps dernier, le
nombre des morts, des blessés
et des introuvables, é ta it re­
m arquablem ent élevé dans les
Balkans. En effet, leur nom­
bre s ’établissait, comme il su it
selon un rapport fa it par le
hau t commandement italien:
dans les Balkans, au cours du
mois d ’avril, il y eut 1.644
m orts, 1.180 blessés et 903
introuvables. Au cours du
mois de mai et en Grèce seu­
lement. il y eut 465 m orts, 783
blessés et 78 introuvables.

Les Grecs savent que leurs
souffrances vont encore aug-

L E S  F O N C T I O N N A I R E S  D U  S E R V I C E
S É L E C T I F  P E U V E N T  E X I G E R  d e fl T O U T E  L O I  F É D É R A L E  O U  P R O V I N -  *

* * *  CI  A L E  N O N O B S T A N T ,  le ..........r s o n n e »
d u  « e x e  m a s c u l i n  d ’a u  m o i n s  !(> nu»
p e u v e n t  ê t r e  e m p l o y é e s  d a n s  d e s
h o u i l l è r e s ,  e t  les p e r s o n n e »  d u  s e x e
f é m i n i n  d ’a u  m o i n s  1H n u s  p e u v e n t  y
ê t r e  e m p l o y é e s  à d u  t r a v a i l  d e  s u r f a c e .

t o u t  e m p l o y é ,  - il e - t  s u j e t  a u x  r è g l e ­
m e n t -  d e  la M o l i i l i - a t io n  e t  u é t é
r e j e t é ,  o u  d a n -  c e r t a i n -  r a s ,  e x e m p t é ,
d u  s e rv ic e  m i l i t a i r e ,  q u ' i l  a c c e p t e  d u
t r a v a i l  d a n »  u n e  m i n e  d e  h o u i l l e .

7  A U C U N  E X P L O I T A N T  D E  H O U I L ­
L È R E  n e  p e u t  m e t t r e  f in  à  l ' e m p l o i
d ' u n  h o u i l l e u r  s a n s  la  p e r m i s s i o n  é c r i t e
d ' u n  f o n c t i o n n a i r e  d u  S e rv ice  s é l e c t i f .

D E S  C O U R S  D ' I N S T R U C T I O N  D ' U R ­
G E N C E  E N  T E M P S  D E  G U E R R E
s e r o n t  d o n n é »  p o u r  la  f o r m a t i o n  d e
h o u i l l e u r s .

1 4

I o i l  à l ' e s s e n t i e l  d e s  n o u v e a u x  r è g l e m e n t s .  L e s  b u r e a u x  ( le  P l a c e m e n t
e t  d u  S e r v i c e  s é l e c t i f  d o n n e r o n t  t o u s  les  d é ta i l s .  S i  ces  d i s p o s i t i o n s
e x i g e n t  ( i i i c lq u c  a c t io n  d e  v o t r e  p a r t , v o u s  ê te s  i n s t a m m e n t  p r i é  d ' y
vo ir  i m m é d i a t e m e n t  d a n s  l ' i n t é r ê t  n a t i o n a l .  Lu n o n  observance!  p e u t
c u l m i n e r  d e s  s a n c t io n s  r i g o u r e u s e s, m a i s  l e  G o u v e r n e m e n t  a c o n f i a n c e
q u e  la p r o m p t e  c o o p é r a t i o n  d e  to u s  les  s u j e t s  c a n a d i e n s  p r é v i e n d r a  les

p o u r s u i t e s .  L a  c r i se  e s t  g r a v e !  A i d e s  si f o u s  le  p o u v e z .
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W - 4 - F

M i n i s t r e  d u  T r a v a i lv.: <<
a'W

«
H H

•> .'■•y-'<Ms , æ =
w s w i î ^ N otes su r  le Royaume UniB de apporte une aide précieu- britanniques de l'A frique

se à l 'e ffo rt de guerre. Six | Ouest, soit près de 1 su r  14,-
de ces navires ont parcouru 500 de la population. Dans
une moyenne de 12,730 mil- l'A frique E st, 3,300 person­
nes en tro is mois l’an dernier. nés sont employées dans les

# D épartem ents de médecine,
soit 1 su r 4,700 do la popu-

Environ 10% de la popu- lut ion.
lation de l’Inde sont lettrés
dans une langue ou dans une
au tre ; 2%  des femmes sont
instruites.

plus que y-bienorient
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Be, transp

. Elles
la pensee.
des lettres

transportent
mbusûblc P»":

à travers
ici de

liberté.
, sans

laissé Il y a en A ngleterre envi­
ron 300,000 ferm es couvrant
37,000,000 acres de terra in .
Le total des te rres  arables
avan t la guerre  a augm enté
de 50 pour cent jusqu’à dix-
huit millions d’acres, grâce à
la collaboration des femmes
et à la mécanisation - près de
60,000 femmes sont m ainte­
nant dans l’Armée agricole.
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Le r a t i o n n e m e n t  de  la v i a n d e
c o m m e n c e r a  le 27 mai
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Ils on t une
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d'aliments

troupes, ou
à votre

à la fois lu La Commission des P rix  et
du Commerce en tem ps de
guerre  a annoncé que le ra ­
tionnem ent de la viande com­
mencera au pays le 27 mai.
Après m inuit, le 26 mai, les
viandes rationnées ne peu­
vent être achetées qu’en re­
tour des coupons bruns “A ”.
La prem ière paire de cou­
pons m arqués No 1 sera  va­
lide à p a rtir  de ce jour.

Les viandes rationnées
sont: le boeuf, le veau, le
porc, le mouton et l’agneau.
Les viandes telles que le foie
le coeur, la langue, le cerveau,
les rognons, le “bologna” , les

hot dogs” ne sont pas ra ­
tionnées Les morceaux de
viande contenant 50 pour
cent ou plus. d’os, comme les
côtelettes, queues de boeuf,
pattes de porc sont aussi
exempts du rationnem ent.

r. Le peuple de l’Inde com­
prend 7 races distinctes, 225
langues parlées et 17 langues
écrites. 2%  de la population
parlen t e t écrivent l’anglais
et souvent c’est le seul moyen
de comm unication en tre  les
Indigènes étrangers.
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et La récolte par acre dans le
Royaume-Uni est la plus éle­
vée du m onde -
boisseaux, l’avoine, 80 bois­
seaux.
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H de il Vers la fin de l’année 1941,
environ 5 millions de civils
au-dessus de 21 ans étaient •
déménagés dans d’au tres dis­
tric ts  p a r suite de l’évacua­
tion et la m igration pour le
travail de guerre.

fils.se idc de lettre:\5?
ivez ParHaas Un hôpital a été fondé à

M adras, Indes, où les méde­
cins et le personnel in firm ier
sont des indiennes.
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-% Le “F ax  B ritannica

pour résu lta t la construction
dans l’Inde d’un système de
chemin de fe r - 45,000 milles,
ce qui a ex tirpé  la fam ine des
grands centres chaque année.

»*«t a euv On perm et m aintenant la
fabrication de 20 sortes de
biscuits seulement en compa­
raison de 680 avant la guer­
re et l’emballage ne se fa it
plus qu’en gros paquets.
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s H * * Le seul pain qu’il est per­

mis de fa ire  en G rande-Bre­
tagne m aintenant est le “ Na­
tional W heat Loaf” - il n ’a
qu’une form e e t d ’un même
poids et n’est plus enveloppé.e

90% ou plus de 4,500 su r
5,000 m orceaux d’outils né­
cessaires à la production des
m unitions de l’Inde sont
m aintenant fabriqués dans
l’Inde.

Un ex-Commissaire de Dis­
tric t des Iles Philippines a
exprim é l’opinion que si Gan­
dhi; N ehru et les au tres mem­
bres du comité du P arti Con­
gressiste é ta ien t sous les or­
dres d ’H itler, tous au ra ien t
trouvé la m ort sous la botte
de la Gestapo.
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tra înés ou partiellem ent en­
traînés sont m aintenant em­
ployés dans les D épartem ents
de médecine des territo ires

*r En politique, beaucoup de
gens confondent les services
rendus à la cause avec ceux
qu’ils ont voulu se rendre  à
eux-mêmes. , .
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L'ECHO DU ST-MAURICE

w ? -------hint président de la confédéra­
tion des travailleurs catholiques 
du Canada, parlant devant un 
groupe d'anciens de l'Université 
de Toronto, n'expliquait-il pas 
que le travailleur catholique 
préfère le régime capitaliste au 
système socialiste justem ent 
parce que ce dernier est en dé­
saccord avec les doctrines de la 
Religion e t les principes de la 
vie familiale. Le capitalisme, 
ajoutait M. Charpentier, de­
vra it être la base de notre mon­
de d'après-guerre, mais un ca­
pitalisme purgé de ses imper­
fections. Le travailleur ordinai­
re, assuré d'un emploi stable, 
est prêt à  vivre sous un régime 
privé qui sache récompenser le 
mérite et l'initiative. M. Char­
pentier a aussi dénoncé certai­
nes Unions qui ne travaillent 
que pour les gains immédiats, 
sans une pensée pour la stabi­
lité économique ou la capacité 
de payer l'industrie.

% tonnes d'acier dont 85 p.c. pro­
viendra des laminoir: cana­
diens.

Le nouvel édifice, entière­
ment à l'épreuve du feu, sera 
construit d’acier, de brique et 
de béton armé. Les murs seront 
munis de vastes fenêtres vi­
trées tandis qu'il y aura des 
lanterneaux sur le to it T es vi­
tres de fabrication anglaise pro­
viendront des fournisseurs ha­
bituels.

l’installation d'autres pièces de 
l’outillage le plus récent.

Les trois agrandissements an­
térieurs de la fonderie ont été 
faits en 1941 et 1942 au coût 
d’environ $2,300,000. Ajoutée 
au programme actuel, cette dé­
pense portera le coût, total des 
amélioration apportées à la fon­
derie depuis le début de la guer­
re à environ $5,200,000. La 
construction des édifices, l’ins­
tallation des fours et le coût de 
tout l’outillage perm anent sont 
financés par la compagnie.
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fonderie et de l’atelier de tra i­
tement thermique s ’étendra une 
voie de 65 pieds de long pour 
grues, électriques de dix tonnes 
e t d’une de sept tonnes e t de­
mie.
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Z Î X► H ? X ! mA \»i I: i«■ Le formidable programme de 
production de guerre de la 
compagnie et. pour une large 
part, Vusage de plus en plus ré- 
pa'njdui d ’unq nrtuvcKIe techni- 

. que mise au point par la com­
pagnie canadienne Ford pour 
la fabrication des pièces d’a­
cier des porte-m.itralSllcutses et 
autres véhicules militaires, exi­
geaient cette augmentation de 
la production de la fonderie. La 
nouvelle technique à laquelle 
nous faisions allusion est con­
nue sous le nom de coulage cen­
trifuge: ce procédé consiste à 
couler l’acier en fusion dans 
des moules ro tatifs au lieu des 
moules fixes ordinaires. Los 
pièces ainsi moulées sont de bien 
meilleure qualité et sont fab ri­
quées plus rapidement et plus 
économiauement que par le pro­
cédé ancien.
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Les enfants ,  e t  les g ra n d e s  personnes  aussi, 
a im en t  le Nabisco Shredded  W h e a t  avec 
dos fraises! Et cela  fai t  pa r t ie  do  co quo 
les Autori tés en  Matière  d 'Alimentat ion 
nous conseillent d e  m an g e r  —  des  céréales 
complètes e t  des  fruits frais.

'  Servez du Nabisco S h red d ed  W h e a t  —  du  
y blé complet  sous sa  forme la plus délicieuse 

—  son goû t  do  noisette s 'accorde  à  mer­
veille avec le lai t  e t  la p lupar t  d e  nos fruits 
canadiens .
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f v  - W.ri X**"J >> 1’ilX %Dites à une femme quelle est 
spirituelle,, vous avez son esti­
me. Dites-lui qu’elle est jolie, 
vous avez le reste... probable­
ment.
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•w P ar ccs temps de carnets, de 
rations et ae restrictions, il 
faut, sur les trottoirs, suivre 
les queues interminables et sur­
tout ne pas les mêler. Tel con­
frère des hcbdos, en quête d’u­
ne bouteille de rye. a finalement 
abouti dans une danse des cou­
acs. Nous aurions été plus sur­
pris de le voir déboucher dans 
une église.
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THE C A N A D I A N  SHREDDED 
WHEA T C O M P A N Y ,  LTD. 

N i a g a r a  F a l l s ,  C a n a d a
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I <5 I:7Jr.; Un collabort.eur du Progrès 
du Golfe de Rimouskï, rappe­
lait récemment qu’il se publia 
70 journaux au Canada fran ­
çais, avant 1851. Quelques-uns 
paraissaient chaque jour, mais 
la plupart une ou deux fois la 
semaine. Les plus anciens fu­
r e n t  la Gazette et le Chronicle- 
Telegraph de 
tous deux en 
te disparut en 1842, il y a donc 
101 ans déjà, mais le Chronicle- 
Telegraph vit toujours. Le .plus 
ancien des journaux de Mont­
réal vit le jo u r en 
ans après celui de Québec. Pu­
blié alors en français et en an­
glais, il est aujourd’hui exclu­
sivement anglais. La collection 
complète de ce journal, existe 

parfaitem ent conservée,
lignes eut 

d’en examiner le pre- 
a quelques

1904; L’Eclaireur de Beaucevil- 
le, 1908; Le Bien Public, Trois- 
Rivières, 1909; L’Action Popu­
laire, Joliette, 1912; Le Clairon, 
Saint-Hyacinthe, 1912; Le Ca­
nadien, Thetford Mines. 1915; 
L’Echo du St-Maurice, Shawi- 
nigan Falls, 1915; La Parole, 
Drummondville, 1926; La Val­
lée de la Chaudière. Saint-Jo­
seph de Beauce, 1926; La Re­
vue de Granby, 1930; La Voix 
l’Est, de Granby, 1935; L’Union 
Nationale, G rand’Mère 1936; 
Le Richelieu, Saint-Jean. 1936; 
La Front* ère, Rouyn, 1937. E t 
nous en passons, naturellement. 
En dehors de la province de 
Québec, les principaux hebdo­
madaires de langue française 
au Canada sont La Voix d’E- 
vangélinc, de Moncton. N.B
fondée en 1895; La Liberté et 
le Patriote de Winnipeg, 1913; 
Le Madawaska, Edmunston, N. 
B., 1913; La Survivance, 
mouton, 1928; La Feuille d’E ­
rable. Tecumseh, Ont 
Cette liste peut sembler aride à 
première vue mais elle donne 
une idée partielle de Inactivité 
journalistique chez les nôtres, et 
fournie des renseignements qui 
demandent ordinairement de 
longues recherches, ejj/ dehors 
du monde de la presse. Elle 
perm ettra aussi aux journaux 
de tra ite r un peu d’eux-mêmes à 
l’occasion, eux qui s’oublient 
habituellement pour consacrer 
leur espace à tous et à chacun.

U  Illettré.

parents, M. et Mme Jack Walsh.
C’EST LA FE TE DES VETERANS CETTE SEMAINE 

La Garde des vétérans du Canada, qui a célébré 
le troisième anniversaire de sa fondation le 24 mai, no le 
cède en rien au point de vue d’instruction militaire aux 
autres unités de l'Année active. On aperçoit ici une com­
pagnie en train  d'aligner les rangs au cours d’exercices 
d ’instruction. La Garde des vétérans qui compte plus de 
11,000 membres dans ses rangs, possède des compagnies en 
service outre-mer depuis bientôt trois an».

M. C.R. Lindsay, a passé quel­
ques jours en notre ville la se­
maine dernière.L’Association réserve une 

surprise aux camarades des heb- 
dos pour le congrès annuel de 
cet été. Les dames seront invi­
tées pour nous y faire la vie in- 
souffrable et il y aura de la 
belle pêche pour ceux qui ne 
voudront pas y aller, comme ça 
c’est vu à Pontmain... Le pré­
sident, Lionel Bertrand a refu­
sé de voter le milliard justem ent 
pour qu’il nous reste assez de 
pognon pour organiser un con­
grès avec hors d ’oeuvres, 
aura probablement du neuf à 
nous annoncer sous peu à ce
passionnant sujet.

a
En dépassant largement l’ob­

jectif du Quatrième Em prunt 
de guerre la province de Québec 
a vraiment rivé un clou péremp­
toire aux sceptiques et aux pes­
simistes à l’endroit de la colla­
boration canad ienne-f ra nça ise 
à l’effort de guerre. Ce n’est 
pas en vain qu’on a fait, appel 
aux bas de laine de nos fer­
miers, de nos villageois, do nos 
artisans qui ont attesté, 
fois de plus, les ressources 
prenantes de l’épargne populai­
re. A propos, ajoutons que l’ap­
pel a été fa it avec une belle élo­
quence et. que la publicité de 
l’Emprunt, tant du côté du gou­
vernement que 
de tous les journalistes, 
surpassée en vigueur et on clar-

M. V.B. Bar tram, président 
de la Shawinigan Chemicals Co. 
a passé quelques jours en notre 
ville, à  l’occasion de l'inaugu­
ration du nouvel édifice du Car­
bide Welfare.

Québec, fondés 
1764. La Gazet-

La compagnie procède égale­
ment il l’installation de voies ex­
térieures permanentes pour 
grues. Il y en a actuellement 
deux en construction, chacune 
d’une longueur de 784 pieds et 
d’une portée de 100 pieds. Elles 
s’étendent parallèlement à la 
fonderie et lui sont adjacentes. 
Ces voies supportent sept rapi­
des grues de sept tonnes et de­
mie et un électro-aimant de 54 
pouces pour la manutention des 
métaux. Les m atériaux de char­
gement des fours de la fonderie 
sont transportés par l’intermé­
diaire de l’une de ces deux voies 
tandis que Vautre est réservée 
au transbordement des métaux 
en barres et en feuilles.

Le programme actuel d’a­
grandissement comporte égale­
ment la construction d’un en­
trepôt pour les produits réfrac­
taires. entrepôt qui communi­
que avec la fonderie par un tun­
nel; l’installation des fours c- 
•lectriques à recuire en rempla­
cement des fours ordinaires à 
gaz; l’organisation d’un labora­
toire de spectogranhie où l’on 
appliquera les méthodes scien­
tifiques les plus modernes pour 
l’analyse rapide des aciers, et

En tout, la fonderie compte­
ra 18 fours électriques pour fa­
brication de l’acier, deux fours 
pour la préparation de la fonte 
et plusieurs fours électriques à 
induction, de plus petits volu­
mes. On évalue à 450 tonnes 
d’acier coulé, la prouction par 
24 heures de l’atelier, ainsi é­
quipé.

La compagnie agrandit éga­
lement son atelier de traite­
ment thermique des pièces mé­
talliques. où .elles sont soumises 
au recuit et à la trempe. Cet 
atelier se trouve placé sur le 
prolongement de la fonderie, de 
sorte que l’agrandissements des 
deux édifices les fera se réunir 
en une seule bâtisse de 960 
pieds de long par 222 pieds de 
large.

L'Anglin Norcross Ontario 
Company Ltd a obtenu le con­
tra t général pour la nouvelle 
construction, tandis que celui 
qui a tra it à l’acier de structure 
a été confié à la Canadian Brid- 

d is positifs ge Company Ltd. Ce dernier 
contrat prévoit l’érection de 800

A ia Ford Motor 
of Canada

M. et Mme Geo. Mason. d’Ar- 
vida ont passé une semaine à 
Shawinigan, les invités de M. 
Charles Kaufman.

1778, 14

. . IlPour augmenter la capacité 
de production de l’acier et des 
pièces moulées a sa fonderie de 
Windsor, la compagnie cana­

ille Ford procède, pour la 
(|i rièm fois depuis le début 
du présent conflit, à un agran­
dissement de l'atelier et à l'a­
chat de $2,900,000 qui lui per­
m ettra de quintupler la produc­
tion de cette section de ses usi­
nes, par rapport à la produc­
tion d’a van t-g uerre.

Ije 15 juillet, soit à la fin des 
travaux d'agrandissement, l'a­
telier de fonderie au ra  une su­
perficie additionnelle équiva­
lente à 15,000 pieds carrés de 
surface utilisable. Au début de 
l’automne prochain, il recevra 
de nouveaux fours électriques 
de fusion, des fours pour le tra i­
tement à chaud des pièces métal­
liques et d 'autres 
aussi importants.

M. et Mme J.M. St-Arnauti, 
de Montréal, passent une semai­
ne de vacance chez leurs pa­
rents. M. et Mme S.G. St-Ar­
naud.

encore,
e t l’auteur de ces 
l’occasion
m ier volume, il y 
années. Il est de petit format, 
celui à peu près 
d’aujourd’hui. Comme quoi rien 
n 'est nouveau sous le soleil. En 
1773, il y donc exactement 165 
ans, l’un des plus importants 
quotidiens canadiens du temps 
présentait l ’apparence généra­
le de nombre de publications 
contemporaines, 
tiens en moins et la disposition 
typographique reflétant l’épo­
que C’est grâce à l’obligeance de 
M. Ed. MacMahon. un jour mi­
lite que tous nos confrères con-

aujourd’hui

• »
( i .

M. et Mme Roland Germain, 
des Trois-Rivières, ont passé la 
fin de semaine chez leur mère, 
Mme J.D. Germain.

E li­des tabloids
1931.M

M. Jacques Dessaulles. de 
Montréal, était de passage à 
Shawinigan lundi, en route pour 
St.-Cnsimir, où il passera l’été.les ill us tra ­il ne 

sur- M. et Mme J.A. Landry et M. 
et Mime G. Dumontier sont de 
retour de Roberval, où ils ont 
passé quelques jours de vacan­
ce.naissent, attaché

bureau montréalais de la
pénétrer

sous la plume 
s’est

au M. L P. Carier a passé la se­
maine à Montréal, auprès de 
Mme Carier sous traitem ent à 
l’Hôpital Général de Verdun.

censure, que .le pus 
dans les voûtes de la Gazette.

Personnelté.
'
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Des vieux journaux de Qué­
bec, s o u l i g n e  l’infor­
ma teur de Rimouski, 
ru ren t à Montr,al, 23 à  Québec. 
Les autres se distribuent com­
me suit: 3 aux Trois-Rivières; 
1 à Berthier, l’Echo des Cam­
pagnes; deux à SaintrCharles. 
Le Glaneur et l’Echo du Pays; 
1 à Laprairie, l’im partial. La 
plupart de ces feuilles vécurent 
peu, cessant leur publication 
l’année même de leur naissan­
ce. Le plus ancien des journaux 
français du Canada, qui ne ces­
sa jam ais de paraître, est au­
jourd’hui, Le Courrier de Saint- 
Hyacinthe, hebdomadaire, fondé 

1853. Il est antérieur de 16 
ans au Star, de Montréal, qui 
date de 1869; de 25 ans à  La 
Patrie, 
cation en 
La Presse qui remonte à 1884. 
Après la Gazette, le plus âgé 
des quotidiens montréalais, est 
le Herald, fondé en. 1811, la mê­
me année que le Séminaire de 
St-Hyacinthe, soit il y a 
ans. Les autres quotidiens fran­
çais de Montréal, le Canada, Le 
Devoir. Montréal-Matin, datent 
de 1903, 1910 et 1930. Si Qué­
bec possède aujourd’hui le plus 
âgé des journaux du pays le 
Chronicle-Telegraph, ses autres 
autres quotidiens sont relative­
ment jeunes. L’Evènement, qui 
absorba plus tard  le Journal, 
date de 1867. Le Soleil, de 1882, 
e t l’Action Catholique, appelée 
d’abord l’Action Sociale, de 
1907.

Le coût de la vie a fort aug­
menté depuis deux ans et la 
hausse des prix, chez l’épicier 
le charcutier et le bon faiseur, 
persiste à une allure alarmante.
C’est indubitable, n’en déplaise 
aux doctes, statisticiens d’Ot­
tawa qui prétendent au contrai­
re, bardés de graphique, armés 
de barêmes savants. Mais la 
discussion ne s’éternisera pas et 
nous serons bientôt fixés 
l’enquête que la C.T.C.C. 
duit présentement en 
huant des questionnaires dans 
tous les foyers. Au fait, pour­
quoi un des boys, d’entre les 
hebdos, ne republierait-il pas li­
ne couple de douzaines d’item en 
de l’annonce commerciale locale 
d’il y a deux ans?

•
Vraiment, la situation, du 

point de vue de la tempérance, 
continue de i Vôtre pas rose dans 
notre vieille confédération, no­
tamment au Québec, où u»n si­
mulacre de rationnement, un 
rationnement pour rire, a préci­
pité la course que l’on sait sur 
les magasins de la C.D.L, Ré­
sultat: celle-ci va bientôt man­
quer d’alcools tan t soit peu bu­
vables. Déjà leur qualité laisse 
énormément à désirer. Mais que 
sera-ce demain? Heureusement 
que le contrebandier est là avec 
ses stocks de tord-boyau corro­
sif, que le moon-shiner a allumé 
ses alambics qui distilleront, à 
pleins tuyaux, la bagosse capa­
ble de rendre son homme aveu­
gle. Ce n’est plus qu’une ques­
tion de temps avant que le ven­
deur du miquclon abâtardi of­
fre la pinte à $2., su r la rue, 
dans les bureaux, dans les cui­
sines. en prenant la mênie por­
te que le laitier et le boulanger.

•
Il se tromperait bien grossiè­

rement qui croirait les chefs ou­
vriers systématiquement oppo­
sés au capitalisme. Tant s ’en 
faut. C’est plutôt le contraire 
qui a lieu et les voix les plus au­
torisées, chargées de diriger et 
d’interpréter h  travail organisé 
s’accordent à préférer l’entre­
prise privée au socialisme d’E­
tat, à se défier de l’étatisme ou 
enrégimentation, par le gouver­
nement. de la grande industrie.

Ainsi, l’autre jour. M. Alfred dont le Courrier de Sorel, 1900 ; 
Charpentier lui-même, le bril-Le Progrès du Golfe, Rimouski,

dn New- 
d’affaires à

M. Roger Don.lon. 
York, en voyage 
Shawinigan.

MM. Albert Chevalier, Théo. 
Racette et Albert Racine sont 
de retour d’un voyage de pêche 
au Lac Souris.
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B8&S9x. \> :•> A V m Mlle Germaine Cloutier, et M. 
Gérard Clout!m\ dn retour d’un 
voyage de» dix iours chrz des 
narents à Montréal.
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Rivières était en visite à Sha­
winigan, ces jours derniers.
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d’affaires à Shawinigan.
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Mlle Rita Walsh, de Montréal 
a passé une semaine chez ses
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A iBien accueilli en temps de 
p a ix . . .  encore mieux accueilli 

dans les usines de guerre

Des directeurs d’usines de A  
guerre nous écrivent pour 
nous dire qu’ils trou­
vent que le Coca-Cola 
est im p o rta n t p ou r { 
rafraîchir les ouvriers 
. .  • pour m aintenir la production  
et le moral. B ien  entendu, les ou­
vriers des usines de guerre sont 
contents de faire une pause • . . 
avec un Coca-Cola glacé pour en  
faire la pause qui rafraîchit.
L e C oca-C ola g lacé d ésa ltère. 
M ais il  fait plus . • . vous vous 
se n te z  r a fr a îc h i et v o u s  en  
jou issez . P rép aré  avec art, le  
Coca-Cola a u n  goût particulier 

un  goût qui vous plaît tou­
jours. Grâce à sa popularité dans 
les usines de guerre, le Coca-Cola 
e s t  d e v e n u  le  s y m b o le  du  
m om ent de repos.
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m pouvoir militaire doit être appuyé par le pouvoir industriel.

Les manufactures d'avions, les usines de tanks et de munitions, 
les chantiers maritimes ont besoin de jour en jour de plus de  
pouvoir électrique.

La Shawinigan W ater & Power Company est flère de fournir, 
jour et nuit, sept jours par semaine, le pouvoir qui fait tourner les 
roues de l'industrie protectrice.
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T H E WATER & POWER CO. }ï
r/4v 'vx:S. 9# Après le Courrier de Saint- 

Hyacinthe, le plus ancien des 
hebdomadaires du Québec, est 
Le Canada français, de Saint- 
Jean, qui remonte à 1880. Vien­
nent ensuite par rang d’âge : 
L’Union des Cantons de l’Est, 
Arthabaska, 1886; Le Progrès 
de Valleyfield. 1878; Le Soie- 
lois. Sorel, 1879. Le Journal de 
Waterloo, 1882; le Courrier de 
Montmagny, 1883â 
Nord,
grès du Saguenay, Chicoutimi, 
1887; Le Saint-Laurent, Riviè- 
ro-du-Loup, 1896; L’Avenir du 
Nord, Saint-Jérôme, 1897. Les 
autres sont postérieurs à 1900,
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Joli cite, 1884 ; Le Pro-
.
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V '««K-yy.-y.U n  p e u  d e  r é p i i ,  u n  m o m e n t  d e  re p o e  e t  u n  
C o co -C o le  g la c é . V o u e  ê tes  e a tW a lt q u a n d  voue 
tro u v e s  u n  C o k e .
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I l  vaut toujours mieux 
acheter ce q u 'ilya d e  meilleur!
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